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NOUS sommes aimablement exhortés par  
 le Seigneur à devenir des enfants de 

la lumière. Nous savons ce que représente la 
lumière: elle représente la vie. Quand un être 
humain est à son dernier moment, tant qu’il 
y a encore un peu de vie en lui, son visage se 
trouve encore éclairé par un rayon de lumière. 
Dès que la mort a fait son œuvre, la lumière 
qui est sur son visage s’éteint. C’est la nuit, 
parce que c’est l’arrêt complet de toute vie et 
de toute circulation. 

Le Seigneur nous dit : «Vous êtes la lumière 
du monde et le sel de la terre.» Les enfants 
de Dieu doivent être, en effet, la lumière du 
monde, parce que leur ministère est d’indiquer 
aux humains le chemin qui conduit à la vie. Par 
la grâce divine, nous sortons donc des ténèbres 
de la mort pour nous mouvoir dans la direction 
de la lumière. 

Plus nous mettons de côté les anciennes 
impressions et expressions, dont nous avons 
l’habitude, pour prendre celles du Royaume 
de Dieu, plus aussi notre cœur s’éclaire et plus 
notre intelligence s’ouvre à l’action bénissante 
et glorieuse de l’esprit de Dieu. C’est donc dans 
la mesure des efforts que nous faisons dans la 
direction de la lumière que celle-ci peut péné-
trer en nous. 

L’humanité est dans d’épaisses ténèbres, 
dont elle doit sortir pour arriver à la lumière. 
Nous sommes invités par le Seigneur à aider 
les humains à se débarrasser de leurs ténèbres. 
Nous savons quel bagage de ténèbres a été mis 
sur le dos des humains, cela dans toutes sortes 
de directions. 

Que n’ont-ils pas reçu de la part de l’adver-
saire, des choses en quantité, et des compli-
cations à n’en plus finir, pour les maintenir 
dans les ténèbres! Il les a chargés de métiers 
et d’occupations phénoménales. Il a imprimé 
en eux par les habitudes qu’il leur a données 
un caractère impossible. 

Avec de tels caractères, c’est vraiment un 
miracle qu’il y ait encore des gens qui puissent 
vivre ensemble et se supporter. Il faut bien pour 
cela se faire une philosophie personnelle et se 
dire: évidemment que mon compagnon (ou 
ma compagne) a des défauts, mais j’en ai aussi 
de mon côté. La meilleure des choses est donc 
de fermer un œil et de se taire, pour éviter les 
chicanes. C’est ainsi que les humains peuvent 
encore y tenir dans ce monde de malheur et 
de ténèbres. 

On comprend que, dans une telle situa-
tion, le Seigneur ait été assailli de demandes 
et de consultations de tous genres, quand il 
est venu sur la terre apporter son message. 
Même la nuit ils sont venus vers lui pour 

obtenir des éclaircissements sur leurs mi- 
sères. 

Et les malades! Ils sont venus en masse. Sur 
son parcours il y avait toujours foule. On a même 
monté un malade sur un toit pour le descendre 
dans la cour afin que notre cher Sauveur le 
guérisse. D’autre part Nicodème, docteur de 
la loi, est aussi venu visiter le Seigneur Jésus 
de nuit. Une femme s’est aussi faufilée dans la 
foule afin de s’approcher du Seigneur. Elle a 
dit : «Si seulement je peux toucher le pan de 
son habit, je serai guérie.» Quand elle a pu 
le faire, le Seigneur a dit : «Qui m’a touché?» 

Il fallait bien qu’il y ait un circuit pour qu’il 
ressente qu’une force était sortie de lui au 
bénéfice de cette femme. C’étaient donc des 
démonstrations phénoménales qui se sont pro-
duites lors du ministère de notre cher Sauveur 
sur la terre. 

Les humains sont sujets à toutes sortes d’im-
pressions spirituelles qui touchent leur cervelet, 
qu’on appelle l’arbre de vie. Si les impressions 
qui touchent les humains sont divines, l’effet sur 
le système nerveux sensitif est merveilleux, car 
c’est pour lui la nourriture par excellence. Mais 
si c’est par la puissance de l’esprit satanique 
qu’ils sont influencés, c’est alors un immense 
désavantage pour eux. 

Cet esprit opiniâtre les obsède jour et nuit. 
C’est lui qui les fait, en rêve, monter sur une 
montagne, tomber dans un précipice, se sau-
ver devant une poursuite imaginaire. Qu’est-
ce que les humains ne reçoivent pas comme 
impressions sous la puissance de cette force 
occulte et malfaisante qui vient sur eux sans 
qu’ils puissent s’en défendre! 

C’est par le sixième sens que les humains 
possèdent qu’ils peuvent d’autre part aussi 
recevoir, comme je viens de le mentionner, les 
impressions ineffablement glorieuses de l’esprit 
divin. Quand on se trouve sous cette action 
éminemment bienfaisante, on se sent transporté 
par l’esprit dans les lieux célestes; c’est alors 
la nouvelle créature qui vibre en nous, et l’on 
est vraiment un enfant de lumière. 

Nous comprenons combien il est utile que 
nous nous cramponnions à la lumière pour y 
rester constamment. Cela demande la mise de 
côté résolue de tout ce qui contribue à entrete-
nir les ténèbres et de tout ce qui s’y rapporte 
de près ou de loin. 

L’apôtre Paul nous a donné une nomenclature 
de ce que représentent les ténèbres. Ce sont 
les jalousies, les excès de table, les envies, la 
pharmacie, les animosités, les disputes, etc. Tout 
cela représente les ténèbres. Il est évident que 
la lumière ne peut nous éclairer que s’il n’y a 
pas de ces nuages entre la lumière divine et 

notre cœur. Quand les nuages sont très épais 
et très sombres, il faut allumer en plein jour. 
Mais le soleil brille au-dessus des nuages. Il 
s’agit donc d’écarter les nuages pour se trou-
ver sous la puissance des rayons lumineux du 
soleil de la justice. 

Au point de vue du système hydrographique, 
les nuages sont provoqués par le fait que la 
circulation de l’humidité ne se fait pas comme 
elle le devrait. C’est pareil pour quelqu’un qui 
est hydropique. L’hydropisie provient aussi d’un 
manque de circulation qui empêche l’eau de 
sortir du corps d’une manière naturelle. Il faut 
alors transpirer d’une façon phénoménale, ce 
qui est très fatigant. 

En ce qui concerne le système hydrogra-
phique terrestre, la circulation de l’humidité 
devrait se faire par les plantes. A l’état édénique 
la végétation attirait la circulation aimable et 
bienfaisante sans aucune condensation en pluie. 
C’était le cas avant que l’homme ait dévasté 
la terre. Il y avait alors tous les jours un soleil 
radieux. Jamais de pluie, ni de brouillard, tou-
jours une température idéale. 

Au point de vue spirituel, c’est pareil. Les 
nuages sont provoqués par les impressions 
et les expressions qui viennent de l’esprit de 
l’adversaire. Dans la mesure où celui-ci agit 
en nous, les nuages spirituels se forment, nous 
empêchant de nous trouver dans la lumière, 
à cause du manque de circulation de l’esprit 
de Dieu. 

Nous voyons donc combien il est nécessaire 
que nous éloignions les nuages spirituels. Pour 
cela il faut combattre nos anciennes habitudes, 
de manière que le beau soleil de la justice 
puisse briller constamment dans nos cœurs et 
les éclairer. C’est la réalisation de la magnifique 
circulation de la loi universelle vécue. Elle veut 
que chaque chose existe pour le bien de l’autre, 
et chaque être aussi, tous ayant communion 
entre eux. 

Au point de vue physique, quand quelqu’un 
est malade, cela veut dire qu’il y a en lui un 
ralentissement de la circulation dans son orga-
nisme. Si la circulation cesse complètement, 
c’est la mort. Il faut donc une circulation conti-
nuelle. Et la circulation physique est absolument 
dépendante de la circulation spirituelle, qui se 
manifeste par l’amour divin, l’amour altruiste. 
C’est la circulation magnifique et merveil-
leuse du Royaume de Dieu. Cette circulation 
spirituelle entraîne toutes les autres et permet 
l’harmonie et la puissance de la vie dans tous 
les sens et dans toutes les directions. 

C’est donc cela la chose essentielle. L’impor-
tant n’est pas de gagner de l’argent, de s’enri-
chir, de devenir député, ministre ou président. 

Captons la lumière divine
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L’essentiel, c’est de réaliser la circulation de 
l’amour divin. Et comme nous sommes tous 
encore très hypothéqués dans cette direction, 
les mises au point qui nous montrent notre état 
sont un merveilleux instrument pour mettre de 
côté les ténèbres au fur et à mesure que nous 
les discernons en nous. 

C’est ainsi que peu à peu nous sortons du 
royaume des ténèbres et que nous pouvons 
nous mouvoir dans la lumière glorieuse du jour, 
qui est le Royaume de Dieu, le Royaume de la 
lumière et de la bénédiction. 

Un combattant du bon combat qui veut vrai-
ment devenir un enfant de la lumière et un 
enfant du jour salue donc les épreuves avec 
une grande joie. Elles ont sur lui un effet mer-
veilleux, parce qu’elles lui donnent l’occasion 
de faire les pas qui sont à faire et de sortir ainsi 
de ses ténèbres. 

Notre cher Sauveur a donné un témoignage 
magnifique, sublime. Il est dit de lui: «Considé-
rez celui qui a supporté une telle contradiction 
de la part des pécheurs.» Il a supporté toute 
l’opposition qui est venue sur lui, et il a été 
vainqueur en toutes choses. 

C’est pourquoi il a reçu un nom au-dessus de 
tout nom. Il est l’Auteur d’un salut éternel. Il 
est devenu le Sauveur, et le père de l’humanité 
gémissante et mourante. Il a donc supporté la 
contradiction en remportant une victoire gran-
diose et merveilleuse. 

Celui qui, par contre, rend le mal pour le 
mal, meurtrissure pour meurtrissure, brûlure 
pour brûlure, n’obtient de cette manière de 
faire qu’un résultat très malheureux. C’est 
ainsi qu’on fait souffrir son prochain et que, 
par contrecoup, on se fait souffrir soi-même et 
l’on se fait mourir. De cette manière personne 
n’est servi, personne n’est aidé, personne n’a 
l’occasion de s’améliorer et de vaincre le mal 
par le bien. 

Au sein de l’humanité, tout est administré 
selon l’esprit diabolique, à l’opposé de ce qui 
produit la vie, la joie et la bénédiction. Il y a 
des écoles en masse, où l’on forme des puits de 
science; mais à quoi cela sert-il? A conduire les 
hommes dans l’orgueil et dans l’erreur, parce 
qu’ils se servent égoïstement de leurs capaci-
tés et de leur soi-disant science. Il y a dans le 
monde une jurisprudence qui n’est pas autre 
chose non plus qu’une dérision, puisqu’on s’y 
efforce de vouloir guérir le mal par le mal, ce 
qui est une impossibilité. 

L’apôtre Jean dit que la lumière a lui dans 
les ténèbres, mais que les ténèbres ne l’ont pas 
reçue. Il a dit en outre qu’à tous ceux qui l’ont 
reçue, il a été donné de devenir des enfants de 
Dieu. Nous avons eu l’immense bonheur d’être 
éclairés par cette lumière. 

Et combien nous la trouvons belle, merveil-
leuse, cette lumière que le Seigneur Jésus a 
laissé luire sur la terre par son grandiose et saint 
ministère! Nous sommes évidemment rede-
vables de la faire briller à notre tour, puisque 
le Seigneur nous dit : «Vous êtes la lumière du 
monde et le sel de la terre.» 

Notre cher Sauveur a apporté autour de lui 
une lumière douce, bienfaisante, pénétrante, 
vivifiante et guérissante. Il n’a pas parlé dure-
ment aux pauvres et aux malheureux qui ve-
naient pour se laisser consoler et guérir. Il ne 
leur a pas jeté à la face toutes leurs iniquités, 
tous leurs péchés. 

Il ne leur a pas dit : «Pour être dans un état 
pareil, il faut que vous vous soyez affreusement 
mal conduits!» Il ne leur a pas fait de reproches. 

Il a été aimable et tendre comme on l’est dans 
le Royaume de Dieu. Il ne faut pas que nous 
soyons comme un pharisien hypocrite qui dit : 
«Ne me touchez pas, car je suis saint», et qui 
déchire ses vêtements parce qu’il est scandalisé 
de la méchanceté des humains. 

Combien notre joie est grande de pouvoir 
nous associer à l’œuvre grandiose et merveil-
leuse du Fils bien-aimé de Dieu! Il est venu 
apporter la lumière dans le monde et il a allumé 
dans notre cœur la flamme de l’amour divin. 
Cette lumière augmente au fur et à mesure 
que nous développons l’amour divin en faveur 
du prochain. 

Ce n’est pas de la religiosité qu’il faut, c’est 
de la tendresse et de la bonté. Il faut avoir un 
cœur qui vibre avec le malheur de la pauvre 
humanité. Elle souffre et gémit, attendant sans 
le savoir la révélation des fils de Dieu, la révé-
lation de la lumière et de la vérité. 

C’est en cultivant le bien, la bienveillance, 
la miséricorde, l’esprit de pardon et de récon-
ciliation que la lumière augmente en nous. Elle 
peut alors devenir une lumière resplendissante 
qui éclaire et réchauffe tous ceux qui nous 
approchent, et dont le cœur est bien disposé. Il 
faut pour cela se confier soi-même en l’Eternel 
de tout son cœur et ne pas penser constamment 
à soi et à ses propres commodités. 

Il faut bien plutôt penser au prochain, pour 
lui venir en aide, le secourir, lui apporter la 
tendresse et la joie. Alors on s’oublie soi-même. 
S’il nous manque telle ou telle chose, nous n’y 
pensons même pas, parce que nous ne sommes 
pas recroquevillés sur nous-mêmes comme les 
égoïstes qui ne pensent qu’à eux. 

Notre joie doit être de nous soumettre aux 
conditions du Royaume de Dieu, de renoncer, 
en réalisant des sentiments altruistes. De cette 
manière notre cœur se trouvera éclairé par la 
lumière. Celle-ci deviendra resplendissante 
comme le soleil si nous persévérons dans la 
bonne direction. C’est une lumière qui se dé-
compose en une quantité de couleurs. 

Le rayon blanc du soleil, quand on le décom-
pose avec un prisme, nous permet de voir toutes 
les couleurs de l’arc-en-ciel. C’est la manifes-
tation produite par la décomposition du rayon 
blanc. C’est en partant de ce principe que, dans 
l’imprimerie, quand on veut faire des images en 
couleur, on imprime d’abord en jaune, puis en 
rouge, et après en bleu. On peut alors trouver 
ensuite toutes les couleurs de l’arc-en-ciel sur 
l’image imprimée. 

Il faut, évidemment, savoir décomposer les 
couleurs, pour que le jaune soit là où il doit 
être, le rouge également, comme aussi le bleu. 
Alors le travail est réussi, et l’image est lumi-
neuse. C’est précisément ce que le Seigneur 
veut manifester en nous. 

Le rouge, c’est l’amour, le jaune, c’est la 
justice, et le bleu représente la sagesse mer-
veilleuse qui suinte de toutes les œuvres de 
l’Eternel, dans l’univers entier. Une personna-
lité qui réalise cela est un être magnifique, qui 
a été touché par le rayon lumineux de l’esprit 
de Dieu. 

Le Seigneur prend un soin très tendre de 
ses chers enfants, pour qu’ils puissent arriver 
à réaliser cette mentalité, qui fait d’eux des 
personnalités viables. Il n’épargne rien pour 
nous alimenter spirituellement et nous donner 
tout ce qui est propre à nous développer dans 
les vertus divines. 

Tous les jours il nous sert un véritable festin 
de mets spirituels, d’une abondance et d’une 

puissance prodigieuses. Aujourd’hui ce sont 
certains traits de lumière qu’il nous fait par-
venir, demain c’en sont d’autres. C’est tout 
un faisceau de magnificences d’une lumino-
sité et d’un éclat qui nous enthousiasment, 
tout en nous éclairant jusqu’au fond de nos 
cœurs. 

Il nous montre le but à atteindre d’une 
part, et d’autre part la situation dans laquelle 
nous nous trouvons. Nous voyons aussi les 
efforts qui sont à faire pour réaliser en nous 
toute cette puissante lumière divine, qui doit 
éclairer le monde et le rendre lumineux à son 
tour. 

Combien nous sommes heureux de former 
cette aimable famille de Dieu, où se confondent 
toutes les couleurs de l’arc-en-ciel en une 
harmonie bienfaisante et radieuse! Chacun y 
existe pour le bien du prochain, en mettant en 
pratique la loi universelle. 

Il est bien certain qu’aucune religion ne réa-
lise de tels principes. Etre catholique, protes-
tant, ou de n’importe quelle religion, cela ne 
suffit pas. Ce n’est pas cela qui donne la vie, 
c’est seulement la lumière de la vérité, qui est 
l’amour divin, l’amour altruiste. 

Le Seigneur nous dit : «Vous êtes des enfants 
du jour.» Nous allons donc nous donner de la 
peine pour que la lumière brille au milieu de 
nous d’une manière toujours plus intense et 
plus aimable. 

Il faut que l’on ressente toujours plus effi-
cacement l’influence heureuse produite par la 
circulation de l’esprit divin qui fait tant de bien 
au cœur. C’est le fluide ineffable qui sort des 
demeures du Très-Haut. Il n’y aura alors plus 
en nous de nuit ni de ténèbres. 

Pour cela il faut que nous nous accoutumions 
à n’accomplir que des œuvres de lumière, qui 
sont sublimes, grandioses, ineffables, parce 
qu’elles reflètent les manifestations aimables de 
l’amour divin. Elles ont pour effet de déchirer le 
voile qui voile les peuples et la couverture qui 
couvre les nations, et d’introduire le Royaume 
de Dieu sur la terre. 

Là, tout sera lumière et pureté, joie et béné-
diction. Là, tous les humains pourront à leur 
tour, après avoir été tirés des ténèbres à la 
lumière, refléter cette lumière et réaliser la vie 
éternelle dans le paradis, perdu par les œuvres 
des ténèbres, et retrouvé par les œuvres de la 
lumière. 
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Questions pour le changement
–  du caractère  –

Pour le dimanche 30 août 2020

1. Rendons-nous encore le mal pour le mal, 
faisant ainsi souffrir notre prochain et nous-
mêmes? 

2. L’essentiel pour nous est-il de réaliser la cir-
culation de l’amour divin? 

3. Eloignons-nous les nuages de notre âme 
en éliminant énergiquement nos anciennes 
habitudes? 

4. Sommes-nous un bon combattant, qui salue 
les épreuves avec joie pour rester dans la 
lumière? 

5. Employons-nous encore égoïstement nos 
capacités ou les mettons-nous au service de 
la collectivité? 

6. Nous confions-nous en l’Eternel de tout notre 
cœur, ou pensons-nous constamment à nous 
et à nos commodités?


